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La rédaction de la revue Apprendre et enseigner aujourd’hui, Volume 9, numéro 2, Printemps 2020 est sous la responsabilité 
du professeur Maurice Tardif de l’Université de Montréal en collaboration avec des collègues du Québec, de France, de 
Belgique et de Suisse. 

Le montage et la publication de ladite revue sont coordonnés par le Conseil pédagogique interdisciplinaire du Québec.

Notre numéro de l’automne 2020 de la revue, Apprendre et enseigner aujourd’hui, avait pour thème, 
“L’éducation en temps de pandémie”. Le choix de ce thème a été associé aux réflexions et aux incidences que la 
pandémie a eues sur le monde scolaire. Le numéro a suscité de nombreuses appréciations et plusieurs 
intentions de poursuivre des collaborations sur ce thème mais avec un regard d’après pandémie. 

Au printemps 2021, le Conseil pédagogique interdisciplinaire du Québec a organisé une série de 
conférences et tables rondes intitulée À distance, mais présent en enseignement au secondaire. Cet évènement 
entièrement tenu à distance visait à explorer des idées novatrices. Il nous a permis de découvrir 
des pratiques inspirantes de collaboration pour maintenir et même développer des conditions 
d’enseignement et d’apprentissage optimales, pour les élèves de la formation générale des jeunes et 
des adultes et de la formation professionnelle.
 
Le comité de rédaction de la revue souhaitait poursuivre sa réflexion. Tenant compte des enseignements 
et des adaptations qu’a suscités le contexte de la pandémie, nous souhaitions, un an plus tard, dans 
un contexte pandémique moins oppressant, présenter différents regards sur les transitions ou les 
changements amenés par la crise sanitaire mondiale. Comment évoluera notre profession à court et à 
moyen terme ? Dans quel contexte ? Dans quelles conditions ? Avec quels changements de pratiques 
devrons-nous composer ?

Les retombées de la pandémie auront des effets durables sur notre pratique professionnelle. 
L’utilisation du numérique comme piste d’adaptation et vecteur de changements s'avère être 
inéluctable. Le numérique, dont la présence s'est accrue avec la pandémie, aura un rôle important 
dans la formation initiale et la formation continue des enseignants.

Plusieurs questions surgissent lorsqu’on réfléchit aux enjeux en éducation des prochaines années 
concernant les conditions dans lesquelles se fera la formation continue, les outils d’évaluation utilisés 
pour mesurer les acquis et la progression des compétences et les conséquences de la mobilisation du 
numérique pour l’avenir de l’éducation en général. 

Nos auteurs, intéressés par cette thématique, partagent avec nous leurs réflexions, études ou 
expériences sur les changements que connaît la profession enseignante, en formation initiale ou en 
formation continue.

Un premier groupe présente des pistes d’action pour les adolescents et les jeunes adultes dans le 
but d’optimiser l’engagement scolaire ou soutenir les jeunes face aux difficultés et incertitudes 
occasionnées par ce temps de profonds bouleversements. 

D’autres décrivent des initiatives pédagogiques dans le contexte de la crise sanitaire. Certains s’inquiètent de 
l ’enseignement à distance et de ses effets sur la réussite des élèves notamment sur ceux qui éprouvent des 
difficultés d’apprentissage, d’autres le voient comme un axe porteur dans l’enseignement et l’apprentissage. 
Formation initiale et formation continue des enseignants :  deux étapes du développement professionnel 
où les enseignants devront acquérir ou développer des compétences professionnelles marquées par les 
changements des derniers mois en éducation. Ce numéro suscitera des questions et amènera le lecteur à 
réfléchir sur les nouveaux enjeux et défis en éducation.

Un grand merci aux auteurs et aux lecteurs qui assurent la continuité de la revue et sa diffusion dans 
leurs réseaux et dans le milieu de l’éducation.

Le thème du prochain numéro portera sur le numérique en éducation. Il sera dirigé par Simon Collin de 
l’UQAM, sur invitation, et paraitra au printemps 2022.  
Bonne lecture!

Louise Trudel 
Coordonnatrice
Revue Apprendre et enseigner aujourd’hui

L’éducation   
a p rè s  l a  p a n d é m i e

MOT DE LA RÉDACTION
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L’éducation artistique 
Pour apprivoiser l’incertitude

Aujourd’hui, notre monde doit plus que 
jamais composer avec l’incertitude (Morin, 
2014). Les problèmes environnementaux, 
la montée du dogmatisme, l’essor des 
technologies de l’information et du 
cyberespace, les tensions identitaires et, 
plus récemment, le confinement causé 
par la crise sanitaire mondiale liée à la 
COVID-19, placent chaque individu de la 
planète devant l’inconnu et l’imprévisibilité. 
Force est aujourd’hui d’admettre que 
l’école devrait jouer un rôle de premier 
plan en préparant les jeunes à faire face à 
de nouveaux paradigmes. Quelles seront les 
compétences essentielles à développer pour 
faire face à un avenir comportant beaucoup 
d’incertain ? Comment préparer les jeunes 
à être en mesure de composer avec ces 
multiples enjeux de société ? Comment les 
aider à trouver des solutions originales aux 
défis complexes qu’ils rencontreront, à vivre 
sereinement avec l’incertitude ? 

MARYSE GAGNÉ, Ph.D. 
Maryse Gagné est professeure en éducation artistique 
à l'École des arts visuels et médiatiques depuis 2014 et 
y agit comme directrice adjointe des programmes de 
premier cycle depuis 2021. Auparavant, elle a enseigné 
les arts visuels et médiatiques à l’ordre secondaire 
pendant vingt ans dans des écoles publiques de la 
Commission Scolaire de Montréal. Depuis 2018, elle 
est diplômée du programme de doctorat en Études et 
pratiques des arts de l'UQAM. Sa recherche développe 
les concepts d’enseignement-création et d’enseignant-
artiste. Ses intérêts de recherche actuels portent 
sur l’enseignement-création, l’éducation artistique 
systémique et le sens des apprentissages.
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Selon l’Observatoire compétences-emplois (OCE), les 

emplois du 21e siècle exigeront des individus qu’ils 

soient aptes à faire face à de multiples situations 

imprévisibles et à résoudre des problèmes complexes. 

La capacité à générer des idées créatives deviendra plus 

que jamais essentielle car elle permettrait de répondre 

aux défis de la vie personnelle et professionnelle et 

favoriserait le développement sociétal (Besançon et 

Lubart, 2021). La pensée divergente sera également 

de la plus haute importance selon l’organisation de 

Coopération et de Développement Économique (OCDE). 

Aujourd’hui, l’Homo sapiens1, fait place à l’Homo creativus 

qui se caractérise par sa capacité à imaginer, à inventer, 

à construire et à découvrir des solutions originales à des 

problèmes complexes (Lubard et al, 2015).  

Nous avons besoin, plus que jamais, d’une éducation 

axée sur le développement de la capacité à s’adapter au 

mouvement, au changement constant et à des situations 

de plus en plus imprévisibles. Il nous faut favoriser le 

développement d’une pensée ouverte et réflexive plutôt que 

fermée et dogmatique (Favre, 2016). Nous avons besoin d’une 

éducation axée sur le développement de la créativité et de 

la capacité à faire des choix2. Il nous faut poser les bases 

d’une culture d’apprivoisement de l’incertitude trouvant 

appui sur une approche créative de l’action et de la prise 

de décision (Silberzahn, 2014 ; Lubard et al, 2015). Alors que 

dans le paradigme traditionnel la prise de décision consiste 

le plus souvent à choisir parmi un certain nombre d’options 

définies à l’avance, il est plutôt question aujourd’hui de 

concevoir les options possibles et de les mettre en œuvre. 

Comme le mentionne Silberzahn (2014), la formation 

actuelle incite principalement à analyser ce qui est, alors 

que tenant compte de l’incertitude, elle devrait plutôt 

former à créer ce qui pourrait être. Plutôt que d’enseigner 

des certitudes, il importe maintenant d’éduquer à composer 

avec l’incertitude (Favre, 2016).

Mais quelles disciplines scolaires sont d’ores et déjà en 

mesure de solliciter et de développer ces compétences ?  

Quelles disciplines scolaires peuvent concrètement 

préparer les jeunes à faire face à ces défis sociétaux ? À ceci, 

nous répondons que l’éducation artistique représente une 

voie privilégiée, car au-delà des apprentissages cognitifs et 

techniques, la démarche de création artistique est modelée 

par l’incertitude : « elle se fonde sur le non programmable, 

l’aléatoire, l’imprévu, elle prend en compte la multiplicité 

des individualités et l’émotion personnelle, génère la 

diversité qui est par nature incontrôlable » (Lagoutte, 

2002, p. 7). Dans la démarche de création, l’incertitude 

apparaît comme « la condition de l’invention originale et de 

l’innovation à plus longue portée » davantage qu’un facteur 

anxiogène (Menger, 2014, p. 9). Dans les lignes qui suivent, 

nous expliciterons comment la formation à la création 

artistique développe une certaine capacité à composer de 

manière créative et sereine avec l’incertitude et initie par le 

fait même les jeunes aux mutations les plus significatives 

du monde du travail actuel (Menger, 2006).

À la différence des autres matières scolaires davantage 

centrées sur l’intelligence rationnelle, l’éducation artistique 

convoque la pensée expérientielle ou divergente, référant 

aux émotions, aux affects, aux sentiments, et la pensée 

rationnelle ou convergente, qui réfère au raisonnement et 

à l’analyse. La pensée divergente est une pensée ouverte 

qui accueille tous les possibles et la pensée convergente, 

davantage critique, juge ce contenu et fait les choix les 

plus appropriés. La pensée créatrice est engendrée par 

l’action complémentaire de la pensée divergente et de la 

pensée convergente. 

Par ailleurs, l’éducation artistique permet aux élèves de 

s’initier à la démarche de création, ce qui suppose d’effectuer 

un parcours chronologique parsemé d’incertitude. Plusieurs 

auteurs qui ont traduit ce processus observent, à peu de 

différences près, qu’un temps précède la réalisation, qu’un 

temps lui succède et que la réalisation en tant que telle se 

situe entre les deux. Le temps qui précède la réalisation est 

associé principalement à l’inspiration, le temps qui succède 

à la réalisation est associé à la réflexion et à la diffusion 

du travail réalisé, alors que le temps de la réalisation 

réfère à la matérialisation, à la production concrète d’une 

œuvre. Le nombre de phases peut varier selon les auteurs 

mais en définitive, la plupart rejoignent ces trois grandes 

étapes. Malgré ce parti pris de découper temporellement ou 

linéairement la démarche, les étapes demeurent itératives, 

dialogiques, souvent ponctuées par des allers et retours. 

La phase initiale du travail de création se caractérise par 

une attitude d’ouverture consistant à accueillir l’inspiration 

de départ. De façon fonctionnelle, « l’inspiration représente 

une sorte de moteur qui pousse à l’action, qui meut dans une 

direction, sans toutefois montrer l’endroit précis où, sous 

son impulsion, le créateur aboutira » (Gosselin, 1993, p. 82). 

Cette phase se traduit par un rapport au monde particulier 

et exige une grande disponibilité au moment présent et 

une ouverture au monde et à la situation. Elle nécessite 

de faire confiance au processus car la venue des idées est 

fortuite. C’est donc dès le départ que l’élève doit dialoguer 

avec l’incertitude. Au début de son cycle de création, 

« l’élève gagne à se transformer en un système d’accueil, 

capable de recevoir des émergences et de sélectionner les 

plus appropriées, celles qui seront en adéquation avec ses 

moyens, ses intérêts, sa personne » (Gagné, 2018, p. 160).

2
—
5
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Par la suite, l’idée floue du départ se transforme en un plan 

d’action plus précis et réaliste consistant à transformer 

l’entité conceptuelle en entité matérielle (Mace et Ward, 

2002). Cette nouvelle étape exige de faire constamment des 

choix, de trouver les ressources nécessaires pour procéder à 

une matérialisation. Les prises de décisions sont complexes. 

Elles consistent à structurer, à développer, à enrichir, bref à 

s’approprier l’idée ou feeling de départ et à sélectionner les 

actions les plus pertinentes pour la réalisation ultérieure. 

Des contraintes qui n’avaient pas été prévues peuvent 

apparaitre et modifier le cours ou même l’issue de la 

réalisation. Un dialogue s’instaure entre le contenu et la 

forme, chacune étant susceptible de modifier l’autre. La 

réalisation ne consiste pas à matérialiser une idée figée, elle 

est une négociation constante avec la situation. Il s’agit de 

maintenir un équilibre entre l’idée de départ, la matérialité 

de la construction et les nouvelles idées qui émergeront 

en cours de route. À cette étape, même si une direction 

générale avait été pressentie précédemment, il importe de 

demeurer ouvert et sensible, conscient que la réalisation 

puisse toujours prendre des directions imprévues. 

Enfin, l’étape finale consiste à décider que sa réalisation est 

terminée, de lui mettre un terme, de s’en distancier et de 

la diffuser. Sortir son travail de la classe et le confronter au 

regard des autres, peut-être à leur indifférence, comporte 

encore une part d’inconfort et d’incertitude mais cela peut 

également procurer des avantages développementaux 

considérables pour l’élève qui prend ainsi sa place dans le 

monde (Gosselin, 2008, p. 260).

En résumé, chaque étape de la démarche de création incite à 

composer avec l’incertitude ; « les imprévus, le hasard, sont 

non seulement les bienvenus, mais l’artiste les provoque » 

(Lagoutte, 2002, p. 7). La démarche de création se nourrit des 

aléas rencontrés tout au long du parcours.

Pour la personne enseignante en arts visuels, l’expérience 

du travail de création personnelle3 lui a appris à accueillir 

des émergences et à leur donner forme et, pour ce faire, 

plonger dans l’inconnu, accepter que l’issue de son travail 

de création diffère de ce qui avait été pressenti au départ, et 

enfin, à composer avec l’incertitude. Le travail de création 

lui a appris à faire des détours, à explorer, à prendre des 

risques et à affronter la peur de l’échec. Dans ses classes, 

elle accueille avec ses élèves le non programmable, les aléas, 

l’incertitude, le doute, la remise en cause, elle encourage 

l’initiative personnelle et l’autonomie de ses élèves et elle 

prend en compte la multiplicité des individualités et des 

émotions personnelles4 (Gagné, 2018, p. 130). Elle crée les 

conditions optimales pour que ses propositions de création 

prennent corps et trouvent des issues singulières. « Cette 

première forme concrète ressemble au tracé d’une voie 

suffisamment floue pour que chacun puisse l’interpréter, s’y 

transposer et même la bifurquer, et suffisamment précise 

pour que chacun s’y engage avec confiance » (Gagné, 2018). 

Une fois sa planification réalisée, des portes demeurent 

ouvertes. Elle est habitée par un « souci de différenciation » 

(Meirieu, 1987) ; elle demande à tous ses élèves d’atteindre 

les mêmes buts, tout en les encourageant à passer par 

des voies différentes. Ceux-ci sont conscients que, s’ils 

vont dans des directions imprévues il faudra réaménager 

certains éléments, mais ils savent que c’est possible, même 

souhaitable. Dans leur Référentiel pour le développement et 

l’évaluation de la compétence à créer, Gosselin et al (2014) 

soulignent en ce sens que la personne enseignante en arts 

visuels place continuellement l’élève devant des situations 

inédites, avec des propositions de création ouvrant plusieurs 

voies possibles. Elle initie la mise en mouvement et elle 

encourage ses élèves à prendre des risques, à se remettre 

en question, à s’aventurer hors de leur zone de confort. Elle 

les incite à dialoguer avec les situations de création et à se 

laisser conduire par l’expérience. 

Du coté des élèves, la familiarisation avec le travail de 

création leur apprend à cheminer selon « un cours incertain 

dont le terme n’est ni défini, ni assuré » (Menger, 2010, p, 62). 

Le caractère incertain du travail de création serait même, 

selon Menger (2018), « la condition de l’invention et de la 

satisfaction prise à créer » (p.8). Toute création artistique 

porte en elle de multiples possibilités et oblige constamment 

la personne qui crée à faire des choix. Dans leurs cours 

d’art, les élèves ne sont pas de simples exécutants, ils ne 

font pas simplement ce que l’enseignant leur demande de 

faire, ils doivent choisir, anticiper, évaluer, négocier, agir et 

assumer leurs choix5. Ils sont invités à adopter une attitude 

expérimentale semblable à celle du chercheur (Gosselin et 

al, 2014). L’objectif principal de la formation artistique étant 

de développer une compétence à créer (Gosselin et al, 2014), 

ils sont inévitablement confrontés à l’incertitude et à la 

complexité. Selon Perrenoud (2011), la capacité de composer 

avec ce type de complexité permettrait le développement 

de macro-schèmes favorisant « la mise en synergie, la 

coordination, l’orchestration de connaissances, d’habiletés, 

d’attitudes, de valeurs assurant le "choix" du cours de l’action 

convenant le mieux dans la situation devant laquelle on se 

trouve » (dans Gosselin et al, 2014, p. 15). Ces macro-schèmes 

développés par le travail de création sont des outils précieux 

pour vivre dans des contextes d’incertitude.

3
—
5
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Composante indissociable du travail de création, l’incertitude 

est donc familière à l’artiste mais, selon Citterio (1993), elle est 

plutôt étrangère à la culture professionnelle des enseignants 

qui tendent plutôt au contraire à prévoir minutieusement 

« les étapes et progressions de l’apprentissage » (p. 23). 

Contrairement également à plusieurs disciplines scolaires 

ou l’élève doit chercher « la bonne réponse », ici il n’y 

a pas de « bonne réponse », mais plutôt une multitude 

de possibles aux propositions de création. L’enseignant 

enseigne à partir de ce que font les élèves, ce qui rend la 

préparation de cours particulière : il ne s’agit pas de planifier 

la transmission de contenus rationnellement ordonnés, 

mais plutôt de créer des contextes fluides et ouverts ouvrant 

à divers modes de pensée et laissant aux élèves des espaces 

de rêves, d’initiative de liberté et d’autonomie nécessaires 

à la créativité, vue comme une « aptitude à produire des 

assemblages inédits d’idées, de représentations, de formes, 

de rapports, de structures, d’organisations » (Marpeau, 2013, 

p. 149). Comme le mentionne Menger (2018), « l’artiste ou 

l’équipe d’un projet artistique ne disposent pas d’emblée 

d’une conception complète du résultat qu’ils visent, sauf 

en employant des formules éprouvées qui diminuent la 

valeur d’originalité du projet » (p. 9). Loin d’être un obstacle, 

cette forte dimension d’imprévisibilité et d’inconnu se pose 

comme une force du projet d’art. Gaillot (2012) soutient 

qu’il n’y a pas de vérité en arts, « ce qui s’y manifeste est 

toujours de l’ordre de l’ellipse, de la question, jamais de la 

réponse » (p. 269). La démarche permettant de répondre à la 

proposition de création n’est donc jamais définie à l’avance. 

L’élève doit trouver son propre itinéraire, ses propres 

réponses aux questions posées par la proposition de création. 

L’enseignant favorise le développement de son travail de 

création en évitant de lui imposer une direction précise, et 

s’il lui arrive de donner une direction au questionnement, 

c’est sans offrir de solution (Favre, 2021). Comme dit Le 

Breton (2015) « l’absence de réponse à la question est la 

chance du chemin à parcourir et non son obstacle » (p. 242). 

Dans son cours d’art, il revient donc à l’élève de s’engager 

sur un chemin sans savoir où il mène, ni même s’il mène  

quelque part. Il lui faut s’ouvrir aux possibles, ce qui exige 

courage et confiance, car il s’agit ni plus ni moins que d’aller 

vers l’inconnu, forcément incertain. Il doit marcher sur le 

chemin de l’aventure, du voyage, du parcours de l’existence. 

C’est par des échanges dialogiques de nature intersubjective 

que l’enseignant accompagne l’élève dans sa démarche et 

qu’il tend avec lui vers son but.

Cette conception de l’éducation artistique comme une 

éducation à l’incertitude participe à développer ces 

aptitudes essentielles à la société d’aujourd’hui et de 

demain, la création impliquant précisément, en résumé, un 

cheminement vers l’inconnu et accueillant favorablement 

le surgissement de l’inattendu. En engageant les jeunes 

dans des démarches de création dont le cheminement n’est 

pas tracé à l’avance et dont l’issue est incertaine, en leur 

permettant de conjuguer leur intelligence expérientielle 

et conceptuelle, l’éducation artistique leur permet de se 

familiariser avec la complexité de l’expérience humaine 

et avec le potentiel créatif des évènements, du hasard, de 

l’inattendu. Elle les prépare précisément à composer avec 

les nouveaux paradigmes inhérents à notre monde actuel 

en les conviant à penser différemment, à trouver des 

solutions originales aux défis complexes, à prendre des 

décisions et à agir de manière créative (Silberzahn, 2014). 

Citant Montaigne, Lenoir (2020) rappelle que pour vivre 

bien il faut savoir s’adapter au mouvement permanent 

et imprévisible de la vie (p. 45). Une éducation artistique 

de qualité permettra de développer des compétences 

essentielles et favorisera le développement d’aptitudes à 

s’ouvrir à l’inconnu, à gérer le changement, à s’y adapter et 

à tirer pleinement et sereinement profit d’une réalité placée 

dorénavant sous le signe de l’incertitude. 

« It is the incertainty that charms one.  

A mist makes things wonderful »

Oscar Wilde
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1 Sapiens référant à la sagesse, l’intelligence et la raison (Lubard et al, 2015).
2 Toute crise devrait, selon Lenoir (2020) « conduire à faire des choix et à saisir les nouvelles opportunités qui s’offrent à nous. L’étymologie grecque du mot « crise » 

renvoie à l’idée de « faire un choix » (p. 35-36).
3 La personne qui se destine à l’enseignement des arts doit d’abord suivre une formation disciplinaire importante, ce qui la rend familière avec la démarche de création.
4 Nous considérons que la profession d’enseignant d’art visuels « implique en toute cohérence de manifester une pratique « artistique » de l'art d'enseigner »  

(Gaillot, 2012, p. 267). À cet effet, le lecteur est invité à prendre connaissance d’un modèle d’enseignement-création (Gagné, 2018).
5 Deux conditions sont toutefois nécessaires pour amener les élèves à vivre de telles démarches de création dans leurs cours d’art. Premièrement, le temps dévolu 

à l’éducation artistique doit être suffisant pour créer des liens de confiance avec les élèves et leur permettre d’être habités par les propositions de création. L’autre 
condition est la présence d’un atelier dédié à l’enseignement des arts permettant le développement de l’autonomie des élèves en plus de donner les conditions 
pour que l’enseignant puisse installer une coutume de classe particulière pouvant accueillir le travail de création avec ses aléas, ses périodes d’incertitude, de 
questionnements, de doute, etc. Un atelier dédié peut alors être un lieu ou chacun peut oser dévoiler une part de sa subjectivité, sortir de sa zone de confort, 
s’engager dans une démarche de création signifiante et apprendre sereinement à dialoguer avec l’incertitude.
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Le mal de vivre chez les jeunes
Une incursion en temps de pandémie

Les circonstances du covid-19 nous ont 
révélé que rien n’est acquis et que la vie telle 
qu’elle se présente est pavée d’incertitudes. 
Cette période pandémique nous a rappelé la 
fragilité de nos existences mettant en lumière 
les limites d’une croissance technologique et 
économique et les aspects inquiétants pour 
le bien- être des individus. Elle a braqué ses 
projecteurs sur les failles et les aberrations 
de nos sociétés modernes, en amplifiant les 
problèmes que nous n’avions pas su régler. 
Selon de nombreuses études, les jeunes en 
particulier, de la tranche d’âge des 16 à 30 
ans, seraient touchés par ces dérèglements 
existentiels et en paieraient le prix. De même 
que la pandémie a simplement exposé au 
grand jour ce qui n’allait déjà pas pour eux, 
elle a pris des proportions inquiétantes 
au fur à mesure que la crise s’éternisait. 
Tous les intervenants de toutes disciplines 
confondues reconnaissent la complexité 
et l’intensité des malaises vécus par cette 
catégorie de la population, ainsi que les 
lacunes chroniques de l’accessibilité à des 
services d’accompagnements adéquats.

ALAIN DROLET, Ph.D.
Alain Drolet est retraité de l’enseignement 
universitaire depuis 2018. Il offre des conférences et 
des formations dans les différents établissements 
scolaires et communautaires de la province. Au fil 
de sa carrière dans le réseau de la santé et dans 
le monde de l’éducation, et à force de rencontres 
et de témoignages recueillis, il en est venu à 
s’intéresser aux jeunes et jeunes adultes dans leur 
passage à la vie adulte ainsi qu’au rôle que jouent 
les CFGA et les CFP pour leur développement. 




